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STRATIGRAPHIE ET MICROFACIES DU TRIAS SUPERIEUR
ET DU LIAS A CHAMP-FLEURI (MÖLE),

PREALPES MEDIANES (HAUTE-SAVOIE, FRANCE)

PAR

Andre LOMBARD 1 et Roland WERNLI2

I. INTRODUCTION

En liaison avec le Service de la carte geologique de France et le Bureau de

recherches geologiques et minieres, Tun de nous (A. L.) effectue le leve geologique
du Mole et de la Pointe d'Orchez. R. Wernli avait repris il y a quelques annees
l'etude lithologique et la description des microfacies du Trias de Champ-Fleuri.
L'etude paleontologique du Trias et du Lias du Mole fait l'objet d'une note separee
(Zanineiti, 1977).

Au Mole l'ecaillement des terrains permet rarement d'observer de bonnes

coupes stratigraphiques et quand on en a, elles sont tres limitees. L'objet de cette
note est l'etude d'une de ces coupes oil le Trias superieur est bien developpe; le Lias
en revanche est tres reduit, pour une partie.

Michel Septfontaine a bien voulu relire notre manuscrit; nous l'en remercions.
Le materiel ayant fait l'objet de cette etude sera depose dans les collections

du Museum d'Histoire naturelle de Geneve.

II. HISTORIQUE

Alphonse Favre (1859 et 1867) a parcouru le Mole et decouvert le gisement
fossilifere «les Places », situe dans le N du cirque de Champ-Fleuri.

Bertrand (1892), dans son etude sur le Mole, donne une bonne description
du cirque de Champ-Fleuri. Le premier, il mentionne le gisement des Granges ä

Pile (« Infralias »). D'autre part, il reprend rapidement celui decouvert par A. Favre.

1 Avenue de la Gare des Eaux-Vives 24, CH-1208 Geneve.
2 Service de la carte geologique, Rabat/Chellah, Maroc.



138 STRATIGRAPHIE ET MICROFACIES DU TRIAS SUPERIEUR ET DU LIAS

Dans son ouvrage sur le Lias des Prealpes medianes, Peterhans (1926) consacre

un chapitre ä la description detaillee d'une coupe situee dans la partie N de ce cirque.
Enfin R. Verniory, dans des documents non publies, mentionne l'affleurement

des Granges ä l'Ile et a revu la coupe de Peterhans.

III. SITUATION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE

Un croquis de situation (fig. 1) permet de localiser les coupes decrites. Une

route forestiere venant d'Ossat sur Marignier donne acces au cirque de Champ-
Fleuri (feuille Annemasse 8). Les chalets des Granges ä l'Ile sont faciles ä trouver;
ils sont bien visibles au S, sur un col avec une croix (pt. 1395.0). Sur le sentier qui
part de ces chalets vers l'W, les premiers sapins donnent l'emplacement de la coupe

Fig. 1. — Cartes de situation.

en question (coord.: 919.680-130.630:, alt. 1390-1410 m; pendage vers ie SE variable).
La route venant d'Ossat traverse le cirque de Champ-Fleuri et passe ä 800 m au

NNW des Granges ä l'Ile juste au-dessus d'un deuxieme gisement, une petite falaise

de 4 m de haut ä la base de laquelle jaillit une source. A cet endroit la route recoupe
sur quelques metres les formations du Lias peu avant d'aller tourner sous la foret
et se terminer sur un replat. Ce gisement decrit par Peterhans (1926, p. 283) a ete

nomme «Fontaine aux Ammonites» par Verniory, denomination que nous conser-

vons (coord.: 919.310-131.360; pendage faible vers le N; alt. 1340-1350 m).
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Mentionnons encore que le nom de Champ-Fleuri, que Ton ne trouve pas sur
les cartes, a ete employe pour la premiere fois par A. Favre (1867). Peterhans
cite aussi celui de Haut-Fleuri. Au point de vue geologique, ce cirque a ete etudie

en detail par l'un de nous (A. L.), ce qui nous a permis d'en preciser la carte. Entoure
de toute part par le « Dogger » (calcaire et calcschistes sombres bantes) surtout
et le Lias moyen (calcaire echinodermique I) (Septfontaine et Lombard, 1976)

aussi, le cirque de Champ-Fleuri est entaille dans une serie de terrains tres complete

appartenant aux Prealpes medianes et allant du Trias superieur au Cretace superieur.
Ce sont: le Trias superieur (Norien-« Rhetien »), le Lias, le « Dogger », les marnes
ä Posidonies (Formation calcareo-argileuse; Bajocien ä Callovien), le Calcaire en

petits bancs (Callovo-Oxfordien) et le Calcaire noduleux (Oxfordien moyen) (meme

reference). La partie superieure du Malm manque; nous avons d'autre part decouvert
dans le cirque de Champ-Fleuri le Cretace superieur; quant au Flysch, il ne semble

pas exister au Mole. Ces terrains se presentent vraisemblablement en ecailles avec
des directions et pendages tres varies, mais la direction generale est approximativement
SE-NW. Cette zone ne se prolonge pas au SE, oil l'on n'a plus que du « Dogger »

dans la pente qui descend vers Marignier. Au NW, elle ne semble pas se continuer

non plus, mais le Pont-Perdu (cirque sur le flanc nord du Mole) est tres couvert.

IV. INTRODUCTION LITHOLOGIQUE

L'affleurement triasique et liasique du chemin des Granges ä I'He montre une

coupe ä peu pres continue oil les parties couvertes de part et d'autre du « Rhetien »

sont negligeables et ne semblent pas cacher d'accident tectonique. II faut noter
cependant que certains bancs des « calcaires lumachelliques » sont un peu disloques,
ecrases et coupes de petites failles peu importantes. Le pendage se fait vers le SE

(ESE k SSE) avec une inclinaison moyenne k tres forte.

A cet endroit sont exposees de bas en haut 4 sequences lithologiques:

— les dolomies blondes, visibles sur environ 25 m;
— les calcaires lumachelliques k Terebratula (Rhaetina) gregaria et Rhaetavicula

contorta, environ 18 m;
— les dolomies jaunes et noires en partie couvertes, environ 5 m;
— les calcaires spathiques ä silex, visibles sur environ 20 m.

L'affleurement liasique de la Fontaine aux Ammonites comprend les unites

suivantes (de bas en haut), dejä decrites en detail par Peterhans (1926).

— les calcaires lithographiques et gres glauconieux;
— les breches ä nodules ferrugineux et phosphates et les calcaires spathiques:
— les calcaires spathiques ä silex.
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Fig. 2. — Le rocher de la Fontaine aux Ammonites.
Les numeros sont ceux des niveaux de la coupe de Peterhans, 1926.

(marteau: 50 cm.).

Ajoutons ici que dans le talus de la route passant au-dessus de la coupe de la

Fontaine aux Ammonites, on a de bas en haut:

1. une zone disloquee — marquant probablement le passage d'une faille que Ton trouve
plus haut — oü Ton note de l'argile rouge violace, verdätre ou jaune avec des fragments
probablement en place de calcaire generalement fin plus ou moins sombre, gris noir,
parfois finement spathique et surtout gris mouchete beige lumacheliique; le tout semblant
indiquer la presence du « Norien et du Rhetien » qui affleurent non loin de lä.

2. un calcaire ä texture variee, soit oolitique, soit moyennement ä grossierement spathique,
gris rose avec glauconie entre 2 lits de calcaire dolomitique gris olive (echantillon L 109)

(0,20 m). Ces niveaux contiennent une microfaune d'äge pliensbachien probable
(Zaninetti, 1977).

3. un calcaire moyennement spathique gris avec des poches ou croütes argileuses verdätres
et de calcaire fin tout ä la base. Au-dessus, ce calcaire spathique renferme parfois une
lumachelle de Belemnites (1.50 m), puis on n'en a plus (environ 2 m) et enfin on retrouve
le calcaire spathique ä Belemnites (echantillon L 211 eboule) (0,20 m). Ces niveaux
sont egalement microfossiliferes (Zaninetti, 1977).
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Cette coupe, quoique se situant ä cöte de celle de la Fontaine aux Ammonites
est assez differente, ce qui montre bien les fortes variations laterales que Ton peut
trouver dans le Lias.

Ajoutons que dans les blocs sous la route et provenant de la construction de

celle-ci, nous avons trouve:

Oxynoticeras sp.,
cf. Oistoceras,

Coeloderoceras sp.,
Metaderoceras sp.

quelques Epideroceras sp., indiquant le Pliensbachien inferieur (determination

Jean Guex),
et Tropidoceras galatense Gemm., indiquant le Carixien moyen, zone ä

Ibex (partie inferieure (determination R. Mouterde).
ainsi que Terebratula sp., des Bivalves et un Nautile.

Le profil integre du Trias superieur et du Lias, valable pour le flanc E du Mole,
comporte en definitive les unites lithologiques suivantes (de bas en haut):

— les dolomies blondes noriennes

— les calcaires lumachelliques « rhetiens »;
— les dolomies jaunes et noires « rhetiennes »

— les calcaires lithographiques et gres glauconieux de l'Hettangien gres et cal¬

caires glauconieux de Peterhans, 1926);

— les breches ä nodules ferrugineux et phosphates (base) calcaires brechoi'des de

Peterhans) et les calcaires spathiques (sommet) calcaires spathiques parfois
glauconieux de Peterhans) du Sinemurien superieur-Pliensbachien.

— les calcaires spathiques ä silex du Lias superieur.

V. DESCRIPTION DES UNITES LITHOLOGIQUES

Les dolomies blondes
(echantillons 1334 k 1342, coupe des Granges k Pile).

Ce sont des dolomies faiblement calcaires, gris-jaunätre, en bancs de 20 ä 40 cm,
separes par des interbancs plus marneux, jaunes ä verts, d'epaisseur variable. II est

probable que l'espace couvert du sommet de la formation cache des niveaux k

predominance marneuse. Vers notre echantillon 1336, la roche a un aspect porcelane
et montre une multitude de taches millimetriques brun-rouge, en forme de vermis-
seaux ä contours diffus, dues k de fins pigments ferrugineux.

Microscopiquement, la roche est micritique ä microsparitique generalement
homogene et contient peu de grains. Ces derniers sont de petits intraclastes fonces.
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arrondis ou anguleux, et des debris de Mollusques et d'Echinodermes. On observe

quelques vacuoles, parfois silicifiees. Le banc oolitique compact gris fonce (echan-
tillon 1342) montre en lame mince une grande quantite de grains oolitiques arrondis
et bien classes, ä 1 cortex oolitique. Les oolites ä plusieurs cortex sont rares.

Les calcaires lumachelliques (echantillons 1343 ä 1351/L 69 ä L 57, L 145, coupe
des Granges ä l'lle).

Le premier banc franchement calcaire et biodetritique fixe la base de cette unite

lithologique.
On peut faire dans cette formation quelques subdivisions. A la base, ce sont

les dolomies grises qui predominent avec les lumachelles, des marnes olivätres et
des shales gris noir subordonnes. La separation est tres nette sur le terrain d'avec
le complexe suivant. Viennent ensuite des calcaires generalement fins, parfois dolo-
mitiques, gris, avec des alternances de marnes olivätres et calcschistes.

Les calcaires sont parfois zoogenes et montrent des lumachelles fines et grossieres.
Nous y avons reconnu des Spongiaires, des coraux, des Pentacrines, Terebratula

Rhetina) gregaria, des pistes de Vers, des Gasteropodes et divers Bivalves de petite
taille: Modiola sp., Lopha sp. et des Pectinidae.

II faut mettre ä part vers le sommet de la formation un banc epais de 70 cm
(niveau 1350/L 59) de calcaire moyennement spathique ä patine rougeätre et surface

superieure mamelonnee.
Cette derniere est un « hard ground » avec croüte ferrugineuse, perforations

de lithophages et mineralisation phosphatee. La serie se termine par des calcaires

dolomitiques et des calcschistes, avec alternances de marnes contenant des Bivalves.

Ajoutons que Ton trouve quelques bancs tres finement greseux.
Microscopiquement, les calcaires lumachelliques sont biodetritiques, bien classes

ou non, ä matrice micritique ä microsparitique, tres faiblement greseuse et glau-
conieuse. Les autres grains sont des debris de Brachiopodes, Echinodermes,
Mollusques et plus rarement de Spongiaires et de coraux. Le banc rougeätre supportant
un hard-ground (1350/L 59) est particulierement riche en petits debris de Vertebres

(« Bone bed »).

Les dolomies jaunes et noires (echantillons 1352 et L 56, coupe des Granges ä File).

Au-dessus des calcaires lumachelliques, on trouve quelques bancs de 20 cm,
dolomitiques, ä patine jaune, et noirs ä la cassure. Us sont separes probablement

par des interbancs plus marneux. Ces roches ressemblent beaucoup ä celles observees

au Mont d'Hermone (fig. 1), oil elles forment une unite lithologique bien individualisee
au-dessus des calcaires lumachelliques « rhetiens ». La roche est souvent remplie
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de diaclases ressortant en jaune sur le fond noir non altere. Nous pensons qu'aux
Granges ä l'lle cette formation existe, mais en partie couverte par la vegetation.

Microscopiquement, il s'agit d'une dolomicrite peu homogene et brouillee

par des taches foncees filamenteuses et anastomosees simulant par place une structure
algaire. De meilleurs affleurements sont necessaires pour mieux definir le facies de

cette unite qui n'a livre jusqu'ici aucun fossile.

Les calcaires lithographiques et gres glauconieux (echantillons L 75, L 76,

L 110, coupe de la Fontaine aux Ammonites)

A la Fontaine aux Ammonites, Peterhans (1926, p. 284) signale dans le niveau 1

0,3 m de gres glauconieux et des shales avec des huitres. Le gres est visible sur 45 cm;
il est recouvert par 20 cm de calcaire lithographique gris olive teinte de brun. Nous
n'avons pas retrouve les huitres citees par Peterhans. Les gres decrits par cet auteur
ne semblent etre en fait que des lentilles dans — eventuellement un passage lateral —
au calcaire lithographique, si Ton en juge par ce que nous avons pu patiemment
observer et etudier sur le flanc NE du Mole oil de rares coraux ont ete trouves

— comme aux Brasses — dans ces calcaires.

Microscopiquement, la roche est une micrite homogene calcaire, faiblement
argileuse, legerement microzonee, par endroits microsparitique, ä rares grains de

quartz, mica, grains ferrugineux (environ 2%) et glauconie (2-3%). On observe

dans la roche de petites passees greseuses lenticulaires formant un gres dense ä

50-60% de quartz. Les grains de 0,2 ä 0,3 mm de diametre sont ici bien classes.

La glauconie se presente en grains de meme taille que le quartz, anguleux dans les

gres ä bien arrondis dans les calcaires. La phase bioclastique est pratiquement
absente. Nous n'avons observe qu'une mauvaise section de Nodosariidae.

A la suite de Jeannet aux Tours d'AI, Peterhans (1926, p. 205), date ce niveau
de l'Hettangien, ce qui correspond ä ce que nous savons des calcaires fins dans le

reste du Mole.

Les breches a nodules ferrugineux et phosphates et les calcaires spathiques
(echantillons L 108 (eboule), L 111 a L 118, coupe de la Fontaine aux Ammonites).

Cet ensemble, epais d'environ 1,5 m, est compose de quelques bancs ä joints sees

formant la base du ressaut au-dessus de la source de la Fontaine aux Ammonites.
Ce sont des calcaires echinodermiques jaunätres, ä nombreux lithoclastes provenant
des formations sous-jacentes, ä nodules mineralises, ferrugineux et phosphates

(Bertrand, 1892, p. 351) ä la base, et nombreuses Belemnites au sommet. La surface
inferieure du premier banc est mamelonnee et ravine le sommet des calcaires greso-
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glauconieux sous-jacents. A l'affleurement, les lithoclastes sont surtout des dolomies
tres alterees de couleur jaune fonce. En lame mince, ils s'averent de nature plus variee.
Des niveaux brechendes semblables n'ont ete retrouves nulle part au Mole.

Microscopiquement, il s'agit d'une micrite fine, homogene, grise, dans laquelle
flottent, sans se toucher, de nombreux grains biodetritiques et des Foraminiferes.
Quelques lames minces montrent des passees greseuses en plages irregulieres dues

probablement ä la bioturbation. La biophase est constitute de debris d'oursins, de

Mollusques (Gasteropodes et Bivalves), de Brachiopodes, de debris phosphates
(Vertebres de dents de Poissons, de Foraminiferes, d'Algues (Girvanella) et
d'incertae sedis du genre Globochaete Lombard.

La texture est brechique par place, intraformationnelle, mais acceptant egalement
de nombreux lithoclastes provenant des unites sous-jacentes. Ces derniers sont
souvent perfores par des lithophages et toute la roche est bioturbee par des terriers

remplis de matiere ferrugineuse. On note en outre 2-3% de glauconie en grains ronds,
des morceaux de croütes ferrugineuses microlaminees, et quelques rares traces de

silicification.
Vers le haut de la serie (echantillons L 117, L 118), le microfacies change legere-

ment, en meme temps qu'apparaissent de nouvelles microfaunes. On observe un

passage graduel des breches ä nodules ferrugineux et phosphates aux calcaires

spathiques, extremement riches en debris echinodermiques et appauvris en matrice

micritique.

Les calcaires spathiques a siLEX (echantillons 1353 ä 1357, coupe des Granges
ä l'lle; L 119, coupe de la Fontaine aux Ammonites)

Ces calcaires echinodermiques durs, de couleur jaune, forment une petite falaise

au sommet de la coupe des Granges ä l'lle et de celle de la Fontaine aux Ammonites,
lis se presentent en bancs de 0,4 ä 2 m d'epaisseur ä joints sees. Dans la partie infe-
rieure de la formation on trouve, dans la coupe des Granges ä l'lle, beaucoup de

petits silex ä contours tres anguleux. Ce sont probablement des debris de silex casse.

Les silex observes ä la Fontaine aux Ammonites sont beaucoup plus volumineux.
Ce facies — le « calcaire ä Pentacrines » de Bertrand — est bien developpe au Mole.

Microscopiquement, ce sont des calcaires echinodermiques compacts ä matrice

presque absente, de texture packstone. Les grains, generalement bien classes, sont
essentiellement des debris d'Echinodermes, ä cote de quelques tests de Brachiopodes
et de Mollusques. Certaines plages de la roche montrent des grains echinodermiques
avec aureole calcitique secondaire d'accroissement, se touchant et s'engrenant
ä la maniere d'un quartzite. Ailleurs la matrice est rare, micritique ä microsparitique,
ä grains dolomitiques idiomorphes disperses.
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VI. COMPARAISONS AVEC LES REGIONS VOISINES

II n'est pas possible de donner ici beaucoup de details ä ce sujet. On se referera

au travail de Peterhans (1926). Mentionnons cependant certains points qui nous
semblent plus specialement interessants.

A. Au roc de Don, colline avoisinant le Möle vers le NE, Fun de nous (A. L.)
a decrit dans sa these (1940, p. 74 § 3) une coupe au N de chez Presset. Nous y sommes

retournes. Trois chemins sont superposes dans la foret. Peu au-dessus du chemin

moyen, on trouve ä 675 m environ entre les niveaux 2-3 (Hettangien) de cette coupe
(petits Pectinidac et peut-etre perforations au sommet) et le « Lotharingien superieur »

avec une lumachelle de petits Pectinidae ä la base (L212) (niveau 4), une poche de

2,7 m (peut-etre 5,8 m) de long sur une epaisseur maximum visible de 50 cm. Cette

poche est formee d'un calcaire sombre et colore, grossier avec des parties fines de

couleur variable (brun fonce, oere, brun verdätre, rougeätre, gris violace) qui montre
des elements, des fissures remplies de materiel rouge, des facettes echinodermiques,
des galets lisses arrondis et brillants (fragments de croütes phosphatees arrondies
fonces (echantillon L 51). Si le contact avec l'Hettangien est brusque, il y a passage
du calcaire de cette poche au « Lotharingien ». On peut peut-etre comparer le materiel
de cette derniere avec le calcaire rouge brun tres fossilifere trouve par Peterhans
(1926, p. 278, n° 2) aux Brasses (Tassoniere) et date du Sinemurien superieur.

Microfaune (Louisette Zaninetti)

Microscopiquement, l'echantillon L212 (base du «Lotharingien superieur»)
est une micrite dense, homogene ou par place microzonee, diaclasee, stylolitisee,
richement biodetritique et contenant quelques grains ferrugineux et de glauconie.
Dans la matrice abondante flottent, sans se toucher, de nombreux bioclastes de

nature variee. Les elements dominants sont des fragments d'Echinodermes et de

Bivalves, mais Ton observe aussi des microgasteropodes, des Ostracodes et des

Foraminiferes (Involutina liassica et Nodosariidae).
L'echantillon L 51 (non date, mais stratigraphiquement en dessous de L212)

presente un microfacies un peu different de L 212. Les grains, tres nombreux et souvent
accoles, sont retenus par une micrite interstitielle riche en microfragments de «

filaments » et en spherules calcitiques d'origine indeterminee (diametre 30 ä 50 pi).

La röche est depourvue de glauconie, mais des grains ferrugineux et phosphates
sont frequents. On observe aussi des fragments de croütes phosphatees contenant
des concretions phosphatees arrondies. Le nucleus de ces concretions est en general

un fragment biodetritique. Quelques Foraminiferes (Glomospira sp.) sont parfois
enrobes dans les mineralisations phosphatees. Les bioclastes sont constitues par
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d'abondants debris de megafossiles, surtout d'Echinodermes, montrant toujours
des traces de transport (grains de petites dimensions aux contours arrondis). On
observe aussi des fragments osseux et de nombreux Foraminiferes (Involutina liassica,
Trocholina granosa, Trocholina sp., Ophthalmidium sp., Glomospira sp. et Nodo-
sariidae).

Sur la base des assemblages microfauniques, et par comparaison avec le contenu
paleontologique de la coupe de la Fontaine aux Ammonites au Mole, on peut resituer

stratigraphiquement les prelevements L 51 et L212 de la serie liasique du roc de

Don. Ces niveaux, qui contiennent une association de Foraminiferes tres voisine
de celle des echantillons L 111 ä L 116 de la Fontaine aux Ammonites, peuvent
etre consideres comme les equivalents lateraux des breches ä nodules ferrugineux
et phosphates («sequence basale des Involutines-Trocholines », Zaninetti, 1977)

de cette derniere localite.
Le prelevement L212, anterieurement situe (And. Lombard, 1940) ä la base

du « Lotharingien superieur» base de la partie superieure du Sinemurien supe-
rieur) au roc de Don, pourrait bien correspondre ä ce niveau, puisqu'ä la Fontaine

aux Ammonites on constate la disparition des Trocholines (L 212 ne contient egale-

ment que des Involutines) au sommet de la « sequence des Involutines-Trocholines »

(Zaninetti, 1977) tandis qu'Involutina liassica, seule, persiste jusqu'au sommet du
Sinemurien superieur et peut meme apparaitre encore ä la base du Pliensbachien.

Le prelevement L 51, bien que situe stratigraphiquement en dessous de L 212,

ne se distingue pas du precedent par sa microfaune. II pourrait done appartenir
aussi au Sinemurien superieur, ä moins qu'il ne soit encore ä attribuer au sommet
du Sinemurien inferieur. Dans le perimetre etudie cependant, la microfaune de

ce dernier intervalle, si elle existe, ne peut pas etre controlee par comparaison avec
celle d'autres affleurements dates.

En resume, les niveaux L 51 et L212 du roc de Don sont d'äge sinemurien

probable. L51 se situerait dans la partie inferieure du Sinemurien superieur (ou
dans la partie superieure du Sinemurien inferieur?) et L212 au sommet de cet
intervalle (peut-etre ä la base dejä du Pliensbachien inferieur).

Cette serie sinemurienne repose, nous l'avons vu, directement sur l'Hettangien.
Une grande partie du Sinemurien basal, qui manque aussi ä la Fontaine aux Ammonites,

ne serait done pas representee pas plus qu'au roc de Don. Les resultats micro-
paleontologiques obtenus dans la coupe liasique au N de chez Presset ne permettent
en tous cas pas le comblement de cette lacune.

B. La coupe des Granges ä 1'IIe peut etre comparee, dans ses grandes lignes,
ä celles levees par l'un de nous (R. W.), 30 km plus au N, ä l'extremite septentrionale
du Mont d'Hermone qui forme ici le front des Prealpes medianes. L'anticlinal
du Mont d'Hermone ä cceur de Trias dolomitique et de cornieule est entaille par la
Dranse et de bonnes coupes affleurent le long de la route Armoy-Revroz (coord.



148 STRATIGRAPHIE ET MICROFACIES DU TRIAS SUPERIEUR ET DU LIAS

suisses: 532,30/132,00) au-dessus du hameau de l'Epine, ainsi qu'au lieu-dit « Pont
de 1'Eglise », sur la rive gauche de la Dranse, le long de la route du fond de la vallee.

Dans ces deux coupes, les dolomies blondes du Trias sont surmontees par
une alternance de calcaires et de marnes sombres, pyriteux, ä bancs fossiliferes

Rhaetavicula contorta), et nombreux hard grounds. Au-dessus viennent des dolomies
legerement calcaires, fines, noir de fumee, ä patine jaune, steriles, tres caracteristiques

par leur aspect bicolore, noir et jaune ä la cassure. Ces deux unites lithologiques
sont attributes provisoirement au « Rhetien ».

On retrouve done la meme succession lithologique qu'aux Granges ä l'lle,
mais avec une surepaisseur de calcaire et marnes sombres qui atteignent au moins
50 m au Pont de 1'Eglise. Les dolomies jaunes et noires sus-jacentes restent en
revanche d'epaisseur semblable (environ 10 m).

Les roches du Lias inferieur representent des series condensees. L'etude pre-
liminaire montre des phenomenes de remaniement avec plusieurs generations de

galets comme dans la coupe de la Fontaine aux Ammonites.
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